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Ea DRAIT d'une Lettre du PoRT- 
Rúane du 7. Otobre. 
A Flotte du Vice - Amiral 7- 
f glois Lord Keith ‚après avoir 
mouillé quelques jours en- 
tre Tetuan & Ceuta, a levé 
1e le 3, de ce mois l'ancre, & 
i s'eft portée en ordre de Ba- 
Ey n: taille entre Cadix & l'Ifle 
air. Pierre, Cette Flottre, eftimée à 14. 
Dane EX de ligne, 18. Frégates & oo. 
ler Ports, ayant 18,000, Hommes de Trou- 
Ô ders bord, eft entrée le lendemain, 4. du 
eins: dans la Baye de Cadix jusqu'à la 
$ är de Rota. Ilier & avent-hier, 5. & 
ig „© 2 tenu la même pofition, & paroïis- 
Rosa 3 préparer à un debarquement entre 
De le Port de Ste. Maric. Les Trou- 
de a Pagnoles font en mouvement le long 
le Baye, où tout eft dans la plus gran- 
Air Civite, Le Gouverneur de Cadix eft 
Mo an Bardes, & fait toutes les dispoft- 
Pan; Poflibles. Le Fort important de 92, Sé- 
Jp et confiéàun Homme expérimenté,” 
B ÁTRAIT d'une Lettre de VWle de 
ú SAINT-LúéoN du 7. Ofobre. 
Ae Tous les maux ‚ dont Cadix eft acca- 
Kon? 1 Contagion même qui la défole, 
ha PU la garantir u danger d'une atta- 
(Pre Premie, Avant-hier, parut devant 
RE, Ville une Flotte Angloife, venant de 
ens ilerranée, & compofte de 59. Bâri- 
en, Tmés en guerre; fgavolr 22. Vais- 
int; ” 27+ Frégates, 4. Corveltes, 1. Bri- 
nie Transports, 2. Chaloupes - Ca- 
te \êres, & 1. Flute a Bombarde; ainfi 
Narg 74. Gaborres & ro. Brigantins, 
Ts, de Troupes. On ne connoÎt pas 
ì Île ta force descelles-cis on les porte 
f Re Hommes, ce que le nombre de 
hi itimens de transport, & le nombre 
Ee, gj Teaux & Frégates, rendent proba: 
s fo ler , toute VExpédition mouilla dans 
de de devant Aotas mais avjout- 
Île i le vent ayant tourné au Sud-Ef, 
LN déployé les voiles de mifaine, cou- 
res Dordées jusqucs vers le mitieu de 
S-dinerz enfuite, vers le foir, elle 


$ 
$ 


‚ le 4. Novembre 1800. 


Liberté WATAVE. 


étoit à (ix lieuës de diftance. Les Patrons 
de Barques de Pêcheurs, arrêtés hier par 
VEfcadre, & qui viennent d'erriver ce toit 
de l'Ifle (de Cadix) déclareut, que l'in- 
tention de VEnnemi étoit de débarquer ce 
matin entre Candon & Regla, mais qu'ils 
en ont été empechés par le vent du Sud. 
A la vérité, cette apparition des «Ang/ois 
ne pouvoit arriver dans des circonftances 
plus critiques; car, par fuite des cffets de 
PEpidúmie, nos Forces Navales futhifent à 
peine à défendre la Rade. En attendant, 
on a pris, du côté de terre, toutes les mc- 
fures convenables pour fruftrer les projets 
des Ennemis. Sans doute ils pourfuivront 
leurs deffeins, aufli-tôt que le ventdu Sud 
aura cefl{; & il ne paroft pas devoir du- 
rer, Les vuls & les dispofitions des Com- 
mandants Anglois font connuês par la Cor- 
respondance fuivante entre eux & le nou- 
veau Gouverneur de Cadix, qui y ett arri- 
vé au plus fort des Maladies & eft réfolu de 
fe défendre jusqu'à la dernière excrémitd. ” 


LerrRreE du Général Don TuoMmASs DE 
Morra au Vice- Amiral Lord KEIT Hu. 

…, M. L'AMIRAL ANGLOIS , Lorsquc 
le cruel fléau, qui enlève dans cette Ville & 
fes environs des milliers de Vidimes, & qui 
femble ne devoir fuspendre fes ravages, qu’a- 
près avoir moitfonné tous ceux qui lui ont en- 
core échappé, fuffit pour exciter la compas- 
fion, je vois avec turprife, que l'Escadrc fous 
les ordres de Votre Excellence vient sjouter à 
la contternation de ce Pcuple. Jai troon bor- 
ne opinion de l'humanité du Peuple fuglois 
& de la vôtre en particulier, pour croirc, 
que vous cherchiez & rendre notre ficuation 
plus déplorable. Cependant, ft, d'après les 
ordres qu’a recus Votre Excellence , elle con- 
fent à s’grtirer Vexdcratton de tous les Per- 
ples, Afe couvrir d'opprobre aux yeuxdetou: 
PUnivers, en opprimant PInfortuné, en atta- 
quant celui qu'elle croit fans défenfe, je lui 
déclare, que la Garnifon fous mes ordres , ac- 
cotumée A voir la mort d'un front (ereiny 
ainfi qu’ braver des périls plus grands qoe 
tous les périts de la Guerre» feaura faire une 
réfiftance , qui n'aura de terme que fon entier 
anduntiffement. J'ecfpère, que la Reépunfe de 
Vorre Excellence m'apprendra , fi je dois con- 
foler Ie malheureux Habitant, ou lexciter à 


se evagtance Kala colère. — Dieu garde Vo- 
ve Fxeeilence. ” 
CADIX 5. Odobre 1800. 
(Sigue) Tuomas DE MORLA: 
… P.S. Jusqu'à préfent tes Croificres du 
Biocus n'avoient point emp@ché les Pecheurs 
d'exereer leur innocente induftrie, Il faut 
s'étonner, que Votre Excellence nous: práv® 
de ce foible foulagement. ” 


Rfronse des Commandants en chef des 
Forces de.terre & de mer de S.M. Br l- 
TANNIQUE, formant V'Expédicion de- 
vant CADIX. — Vaiffeau de S. M. B. , 
le Foudroyant, fous CADIXs 5. OBobre. 

„‚ Nous avons eu U’honneur de recevoir la 
Lettre de Vôtre Excellence dt ce jour, dans 
laquelle elle nous peint V'état déplorable de 
cette Ville. Nous fommes profondément affi- 
zés de ces calamitds, quoigue uous ayons de 
furtes raifons de croire, que les effers en. fond 
beaucoup moins desaflreuz. * 

‚‚ Nous n'ignorons pass qu'un grand nom- 
bre des Vuifleaux de S. M. Catholique /ont ar- 
miés pour s'knir &ux Forces Aavales des Fran- 
gois, & duivent être employés à prolonger les 
troubles qui döfolent toutes les-Narions de !’Eu- 
rope, à nuire à l'ordre public & détruire le 
bonheur des Indiuidus. Nous avons refù de 
motre Souverain Wordre de faire tous nos ef- 
forts, pour déjouer les projets de PEnnems 
vommun, en cayant de prendre ou de détrui- 
re les Waifcaux de guerre „quifetrouwent dans 
fe Port & Arfenal de Cadix. * 

‚… Le nomvre des. Porces, dont le Gommax- 
dement nous efl confië, luifle peu de doute fror 
le fucces de bentreprife. Nous fommes peudis- 
pofés à multiplier funs ndcefité les muux infé- 
parables de lu Guerre. Si Vötre Exc.confent 
à nous laiffer les Vailcaux, armés-ow en ar- 
mement pour agir contre notre Roi ? proton- 
ger lesmalbeurs des Nations voifines , vos Equi- 
pages & leurs Ofreiers feront libres, & notre 
Flotte fe vetirera. Autrement nous devons 
sgir conformément atx ordres, quinousont Et 
donnés; & vous ne pourrez attribuer qu'à Vo- 
are Excellence le furcroit de malbeurss qu ÉlL- 
le redouté. — Noud avons l'honneur d'être 
avee refe Pc. id 

(Sig:é) R. ABERCROMBIE. KEITHe 

‚P.S. Tue Frégate refiera dans le Port, 
pour attendre la Réponfe de Votre Eazeellence, 
afin qu'il n'y ait-aucun-.retard. ” 


Contre-RÉroNss du Général Efpagnol. 

‚Mms. LES GÉNEÉRAUX DE TERRE 
EV DE MER DES. M. BRITANNIQUE), 
Quand j'ai repréfenré à Vos Excellences la 
trifte frvation de cette Cité, afin d'engager 
Jeur humanité-à ne pas l'aggraver par des actes 
d'haftilité, je n'ai pas dû croire , que ma de- 
mande fût regardée commeleffet de la crainte 
ou de la foibleffe. Malheureufement je vois, 
gur Vos Exc. ont mal interprêté mes eXpres- 
#ons, puisqu’elles m'attirentune propofition , 
eu outrageante pour celui à qui elle. s’'adres- 


‘lemnellement ouvertes 


fe, que peu konorabie pour ceux qui la 
Vos Excellences doivent fe tenir pour avé, 
que, fi elles tenteat d'exécurer leur pi 
elles auront fujet de m'écrire avec pie 
dignité. — J'ai l'honneur d'être &c. 
CADIX», 6. Odobre 1800. 
(Signé) Tnomas De MoF 
De MaANimeiMm, de 19. OAobrés 
On attend íci le Confeiller - Intime 
qui a été déjà chargé de mriffions pipi 
tiquesà Paris, & qui y va encore de 
de V'Eleëteur:. C'eft à loccafion, díf, 
de la répartition de la Contribution dé4 
mille Livres, impofte par les Frangd, 
née dernière. L'on. n’âà pu obtenif 
gement à cette Contribution, maif (ok 
ment la ficulté de la payer en huit EA 
d’un mois chiacun. Ll vient.d'être nê 
une Commifion, chargée d'évaluer } 
tune des Sujets Palatins: Cette CO 
fion eft déjà en activité. Il'eft ap 
néanmoins „que le réfultat de la mii 
Mr. Cetfo pourra avoif un efet plus 4 
que (lmplement de régler une Concrib? 
On écrit de Ratisbonne , en date 
Odobre, que le Général de Alenau 
annoncer ofliciellement à° Stadt -amoj 
quel’ Archiduc. Char/ésa été nommé au, 
mandement en chef de l'Armée Autrichi!, 
& que l'Archiduc Jean fervira fous fes Of 
De FRANCFORT, le 26. O&obfff 
Dejà il s'eftécoulé cinq jours entië 
puis l'époque fixée pour l'annonce 
rupture de l'Armiftice de Hohenlinden» 
qu'on zit rien appris jusqu’ici de 
chaine reprife des hoftilités. On parof!!, 
fondé à croire , que la Suspenfion -d'À, 
{éra continuée, d'äutant plus que les , 
ciâtions.de Paix font fur le point d'ël 
A Luneville: & 
Comte de Cobenzel elft paflé, à cet 
ces jours derniers, par \A/lemagnês 
la France, Ce Plénipotentiaire /atrsé 
en: paffänt par Armée Frangoife, 3 
vé dê Ta part de tous les CommandarS, 
publicains le traitement le plus dif? 
Au Quartier - Général à Argsbourg (UF, 
on s’eft empreffé à lui faire un ? 
conforme à fon rang & aux. efpéf? 
qu’infpire fa miffion. Le Comte de 
zel arriva le or. de ce moisau matin LF 
bourg „ accompagné de. fon Stcrécf 
Lúgationde Hoppe, & du Colonel dé 
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rotter, qui a été dernièrement du vor 
de l'Archiduc Fean en Tirol. Le M 


descendit à Plfôtel des Zrois- Maur! 
il regut fur-te-chtmp une Garde 
eur nombreufe de la part du Géné 
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| p Commandant en chef dans l'abfence 
Weids Le même Général aila enfui- 
RCC le Generel Eblé, lui Faire une vl- 
he, Pour le complimenter & V'inviter à 
her Chez lui au Palais Episcopal. Le 
ke. Préparé pour cette oceafion, fut 
C Mllant; &, après le repas, on offrit 
ee de Cobenzel une Escorte d'hon- 
DIF 8. Ilommes des Guides (ou Gar- 
le 1 Général en chef Moreau, fous la- 
RSui Partit le foir avec Mr, de Hoppe & 
Adan te de quatre Voitures pour $4rasbourg. 
fn; Ie même tems, le Marquis de Luc- 
en > Miniftre- d'Etat Prufien , & le Ci- 
ouis Bonaparte, Frère du Premier- 
de France , viennent de fe rencontrer 
trie murs, refpetivement en route le 
t pour Paris, autre pour Berlin. 
e 
Paris ‚ le6. Brumaire (28. Oâobre.) 
kr JOurnal officiel ne contient depuis hier 
Ms £ Nouvelle de Zuneville. Ce fitence 
in ile incertains fur le bruit de la pro- 
. “Arrivée du Comte de Cobenzel à Pa- 
(PR paroît pouvoir compter davanta- 
Ruit: les rapports , que contiennent les 
&5 Lettres de Strasbourg, touchant 

ge du Miniftre Bavaro-Palatin de 
Paris, pour y négocier direétement 
opc uvernement Frangois au nom de 
Uversin. 
Minifre de In Police vient de faire 
te POF aux Confuls fur la Conjuration 

A vie de Benaparte.. Il rétulte de 
Rof lêce intéreffante, que nous ferons 
kre (dans le Supplément,) que les 


ko 

Pl » Demerville & Aréna: Les Confuls 
le “VOyd toute V'affaire àla Juflice. 

hard -Vendemiaire (19. Oobre,) le 
Ne Beuydin a mis à la voile du Mavre 
8 deux BArimens de découverte /e 















ek êr, Ä 
6 ete & te Naruratifte „ équipés parle 
se R ent ent Frangois pour un Voyage de 
ti Riss & pourvus des Sauf- conduits 


in hes, 
Mi ‚ the Portsmouth, qui porte lès 
em Pires Elsmoreh & Davie, a auffi 


z Mer, L'sbondonce dès matières 


ef tig Pêchés jusqu'ici: dè commencer 
ef, du Traité, qui a éé le ffuit de 
vof Barria” dont ces Plénipotentiaires ont 
ld €, En voici les premiers Articles. 
res foires NTI oN entre ha République Fran- 
dikle \& les Etats-Unis d'Amerique. 


ige ““Mier-Canful de la Republigque 
» au nom du Peuple Frangois, @ le 


Omplices arrêtés jusqu'à -préfentfont. 


tes de différentes Puiflences amiès: 
Le même jour, la Corvette: 


Préfident des Utats- Uuis d'Amerique, egats 

ment animds du dlfir de mettre fin aux difd- 
vends, qui font furvenusentre les deux Etats, 
omtrefpetivement nommd leurs Plénipotentiai- 
res, Tleur ont donné Pleins-pouvsirs, pour 
n$gocier fur ces différends &@ les terminer; — 
c'eft-à-dire, le Premier- Conful de la Répu- 
bligue Francoife, au nom du Peuple Francois , 
w nommeé pour Plénipotentiuiresde la dite Rö- 
Publique les Citoyens Jofeph- Bonaparte, Ex- 
Ambafladeur de la République Frangoife à 
Rame, & Confeiller-d' Etat; Charles- Pierre 
Claret- Fleurieu, Membre de lInttitut- Natio- 
nal & du Durcuu des Longitudes de Frances 
S Confeiller-d'Eaat, Préjident de la Section 
de le Marine ; & Ptierre- Louis Roederer , 
Atembre de lInfticut National, &® Con/eiller- 
d'Etat’, Préfident de la Settion de UInté- 
rieurs — & le Préfident des Etarts- Unis d'A- 
mérique, par & avec l'avis & le confentement 
du Sénat des dits Etats, a nomml pour leurs 
Pténipotentiaires Olivier Elswortk, Chef de 
la Juftice des Etats-Unis; William - Ríchard- 
fon Duvie, ci-devant Gouverneur de la Ca- 
roline- Septentrionale; &: William Vaas- Mur- 
ray, Minifre Réfident des Frats -Unis à la 
Haye: Lesquels, après avoir fuit Véchange 
de leurs Pleins-pouvoirs, longuement & mii- 
rement discutê les intér8ts refpedlifs, font con- 
wenus des Articles fuivans; ** 

Amr. I. It y-aura une Pâix ferme, invio- 
lable & univerfelle, &- une Amitié vraie X 
fincère, entre la Répubiique Franroife & les 
Erats-Wuis A’ Amerigwe, ainfi qu’entre leurs 
Pars, TEerritoires, Villes & Places, & entre 
teurs Citoyens & Habitans, fans exception de 
Perfonnes ni de Lieux-. 

HL: Les Miraftres- Plénipotentiaires des deux: 
Parties ne pouvant pour le préfent saccoider 
relativement au Traité d'Alliance du 6. Fé- 
vrier 1773,-au-Treité d'Amitië X de Commer- 
ce de la même date, & à la Convention en 
date du 14. Novembre 1788; non plus que re» 
lativement aux indemnités mutueltement duës 
ou 1éclamges; les Pârties ndgocieront ulicrien- 
rement fur ces objets, dans: un tems Convena- 
ble, &, jusqu'à ce qu'elles fe foient accor- 
dées fur ces points, les dits Traités & Con- 
vention n*4uront pointd’elfet, & les relations 
des deux Nations ferontrégléesainfi qu”il fuic. 

UI. Les Bâtinrens d'Etat, qui ont été prisde 
part & d’äutre, ou qui pourroient ézr® pris avant 
l'échange des Ratifications, feront rendus. 

IV. Les Propriéigs capturées && non encore 
condamnées définitivement,-ou qui pourront 
être capturées avant. I'échange des Ratifica- 
tions „… excepté les Marchandifés de Cantre- 
bandë deftinges pour un Port eanemí, fêront 
rendues mutuellement fur les Preuves fuivan- 
tes de propriété, fgavoir: 

‚‚ Dê part & d'autre les Preuves de-propricté 
relativement aux Navires Marchands, armés 
ou non armés, feront un Pafeport dâns la 
forme fuivante: *’ 

» A tous ceux qui les Préfentes verront foit 
sotoire , que faculté & permifioh a étl accor— 


get éd Maere ou Cumitandant du Nar 
„wire, appelll >, de la Witie de es 
de la capacitd de. «. » Lonnell nn environ, 
fe trouvant préfentemen! dans le Port & Hla- 
wrede... .s & deflind pour...» CharBé 
de «+5 qwaprèsquefon Navire a Cte vi- 
fiet ® avant fan dipart, il prétera ferment 
entre les mains des Officiers autorijés à cet ef- 
fet, que te dit Navi:e apparticut àun ou plu- 
lieurs Sujelsde ... «s dont Vale fera misà 
Ja fin des Préfentess de mime qu'il gardera, 
& fera garder par fon Egquipage, les Ordon- 
mances & Reglemens Maritimes, & remetira 
„ne Lifte fignée @ confirmee par témoins, cun- 
tenant tes noms & furnoms, les lieu de nais- 
fance, & ta demeure des Perfonnes compofant 
l'Equipage de fun Nuvire, & de tous ceux gui 
sy embargueront, lesquels il ne receura pas à 
bord fans la connviflance & permifion des 'Of- 
ficiers autorijes àces & dans chugue Lort ou 
Havre, où il entrera avecfon Nuv.re;, il mon- 
trera la préfente Permifion aux Opiciers À ce 
autorifés, & leur fera un rapport fidèle de ce 
gui s'eft pafé durant fon Vovages & il portera 
jes Couleurs, Armes & En/eignes [de la Ré- 
publique Frangoife ou des Etats-Unis J durant 
fon dit Vovage; en témoin de guoi nous avons 
figné les Prejentes, les avons fait centrefigner 
par «es & yavons fait afpofer le fceat 
de nos Aries. — Donnéd &c. ” 


‚‚ Et ce Patleport fuflira fans autre Pr | 
non -vbitaut twut Réglement contraire: 
fera pas Exige, que ce kaffeport att ef 
nouvellé vu révoqguê , qguelgue noe? 
Voyages que le ait Navire ant pu fare s 


qu'il ne fuit revenu chez luis daus telpét 
ne année. — Par rapport à la Cargal 
Preuvesferontdes Certilicuss cenienâl! 
tail du lieu deoù le Bäument ett part 
Jui où il va, de manière que ies M 


fod' 
(| 


arch 


{es défendues & de conuebande puitlens 
diftinguges par les Ceruficats, lesyuels 

ficats auront été faits par ies Oficaers dé, 
droit d'où le Navire fera paru, aans 1 

ufitée dans le Pays; &%» fi ces Pater orn 
Gertificats, ou les uns & les autres, Clk 
détruits par acciden:, ou entevés de fo 
teur défaut pourra écre fuppléé par LOU, 
autres Preuves de propriété admiflibies® 


l'ufage géneral des Nations. *' 
‚‚ Pour Ies Bätimens autres que les 
Marchands, les Preuves feront la Col 


Mm 
pj 


dont ils font porteurs. Cet Article ab 
effet, à dater de Ja r 
Conventions &, fi, à dater de la dité 
ture, des Proprigtés font condamnées c 


rement à Vefprie de la dite Convention? 
qu'on n’ait connorfTance de ceue flip 


füguature de la P 


ub, 


la Propriéié ainfi condamnée fera, fan 


renduë ou payéc. 


„ 


(La Suite ci -Ái 


VeuveE. Croese & Comp., Banguiersde S.A, ‘Catholique & AMSTERD AM? 
tiffent , que depuis le 5. Noventbre on vaguera journellement à leur Bureau à la 
fon des Obligations & Coupons dlntérêét, de V'augmentation de VEmprunt de Conv) 

JOURNAL GÉNÉRAL DE LA LITÉRATURE ETRANGÈRES on Annoncé 
dique des Ouvrages nouveaux, Cartes Géographiques, Gravures, objets d' Arts s 
tions & Découvertes nouvelles, qui paroiflent en Allemagne, dans les Pays du 


en Batavie, en Angleterre, en Efpagne, en lralie, 
méthodique, & accompagnée d'Extraits & de remarques ana 


en Helvérie &e., claffée paf | 
Iyciques. Ze Pla 8 


Journal, qui s'imprime à Paris, eff de réunir en un Corps d'Ouvrage les nombreut | 
riaux épars & ifolés, que préfentent les Journaux Littératres de ces différents Pay'' ik, 


des clafJer par ordre méthodigue, de manière gue le LeBeur 


puifje voir facilemen), 7 


mois en mois, ce que les Etrangers ont publië fur les parties des Sciences, gu’ il ch 
en paroîtra chaque mois, à commencer du prefent, un Cahier, en petit caraâèrt” 


demi -feuilles à doubles Colonnes, format grand in 80, 
zal, ainfi que pour d'autres, au Bureau- Général des Po 
Chez la Veuve J. Kuis & Fils, au Magafin de Librairie fur le Hoffpuy à LA 
fe trouvent quantité de Livres Frangois, en tous genres de Littérature , tant pour / 
Bion que pour lAmufement , plufieurs Romans nouveaux & 
Grammatres-en toutes Langues; 'Ouvrages d Arithmêtique , 


On peut s'abonner pour Ci 
ad 
fes à Leype en Hold gf 


autsess des Dirionf 
d'Algèbre & de GET 


comme auffì les Oeuvres complets de Muc le PRINCE de Beaumont, de M'* 
Lis, de Mrs. BERGUIN, FLORIAN, CAMPE ce. ce. Le Catalogue avel, 
plémens Je débite à 4. Satis. On trouve chez la même la plúpart des Pièces de jm 
tant anciennes que nouvelles, des Almanachs, chantans & autres, pour À annêif 
toutes fortes de Papier en dijlérentes qualités; du Papier à Lcttre blanc & en ci 
gvec tordures du Papier fin.pour des Fleurs, Boëtes, Panters @&c; du Papier de £ 
en différents formats; des Alédaillons, Cadres dorés pour les Silhouettess des ( 
jouer, de vifite, à Fhomibre, de Danfe & d'adreffes le tour:à des prix modiquc® 











‘4 LEYDE, eu Bureau des NouveLueEs Pouisnat 


par AnRauam Bruussé, le YJeure. 
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NUMERO EXXXV1 1%, 
IPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES> 


publiées à LEYDE, le 4. Novembre 1800. 
L’An fixième de la Liberté BATAVvE. 


E PArErRsSBOURG, le 10. Ofobre. Depuis longtems l'harmonie entre la Rus 
fie & la Suède n'a été plus folidement établie, qu'elle ne left a&uellement. La 
difette des Grains, qui eft générale presque par toute l'Europe, a engagé le 

cer Gouvernement Ruffe à en défendre l'exportation. Cependant PEmpereur, mal- 

te circonftance, a ordonné de remplir fidètement l'Article du dernier Traité d' Al- 

% Qui permet à la Suède d'exporter de la Ruffe une certaine quantité de Grains 

te Propres befoins, L'intimité avec la Cour des Deux - Siciles n'eft pas moins com 
U moins remarquable, ainfi qu'on le voit par un Article oficiel, que voici. ” 

Sa EATRAIT de la GAZETTE de PÉTERSBOURG du 7. Odobre, 


ir 

















Maj. le Roi des Deux-Siciles, dans la vuë de conferver jusqu'aux Siëcles futurs la 
De du parfait rétabliffement du repos &% de la tranquillité dans le Royaume de Naples & 
de £" Siciles, a établi F'Ordre de St. Ferdinand, & en a accordé la faveur 2 quelques- 
fes fideles Sujets, qui fe font particulièrement diftingués par leur fidélité & leur dé- 
rig St Pour leur légitime Souverain. De plus, à effec de témoigner fa reconnuiffance 
iig Stande affiftance, qu'il a recut des Froupes victorieufes de Refie, & pour marque de 
Me, 2 Qui fubûfte entre S. M. lVEmpereur & S. M. Sicilienne, ce dernier Monarque a en- 
te °: M. Impériale fon Miniftre, le Prince de Belmonte-lignatelli, pour remettre cet 
; Cuvellerent établi, & les Marques qui y appartiennent, ainfi que celles des autres 
KH u Royaume des Deur-Siciles, à S. M. Impériale & a L. A. ImpCriales, Ie Grand- 
Ait, Sritier du Trône, Alexandre Pawlowitz, & te Grand-Dauc Cefurewitz Conflantin Parv- 
Après fon arrivée à Petersbourg, le Prince Belmonte fut inviré, par ordre de ['Em- 
» de fe rendre le 11. Septembre v. ft. (22. Septembre ) à Garfchina. Le lendemain, il 
gels A l'Audience de Sa Majefté, à laquelte il plut d'accepter alors les Ordres, qui lui 
ce <UVoyés, & àen revéuir S. A. Imp. le Grand-Dac IISritier du Frône. — Le 16. le 
vare!monte fut admis une feconde fois à Audience & y témoigna le voeu de fon Monar- 
‚te le Confeiller- Privé aêtuel, Com:e Rofloptfchin, & le Vice -Chancelier Comte #a- 
égard A leur mérite & à leur dignité, pulfeat recevoir de lui l'Ordre de Sr. Perdi- 
ent Sa Maj. Impériale, avaat cu pour agtéable ce voeu de fon fidèle Alli$, le leur rc- 
ae les mains à cette occaûion. Le Rai des Deur -Siciles, ayant auf Hintention de re- 
/ Ufer les fervices fignalés, qui ont é:é rendus à fon Rovaume par le Chef de la Flotte 
ys ei a eu fa fation dans la Afl/diterrande, & par quclqucs-uns de ceux qui ont fervi 
te? a defting l'Ordre de St. Fanvier à 'Amiral U/chakoms ta Croix de Cotmmandeur de 
de Sz. Ferdinand au Capitaine de la Flotte, du premter rang, Sorokow, & au Capitai- 
in, COnd rang Belle, au fecond particulièrement avec une Penfion de 1600. Ducats Nape- 
Gi SRfin la Croix de Chevalier de POrdre de St. Conflantin an Lieutenant Snakfurew , 
Diraine Tfehebüfchew, K au Lieutenant Alexandre; récompenfes, auxquelles S. ML. a 
hé Sht confenti. — A cette derniere Audience, il a plû à S. M. de conférer Ordre de Sr. 
ip? U Prince Belmonte-Pignetelli. — Comme au rcíte S. M. Impériale défire de rendre le 
Oque à S. ML. Siciltenne, Elle a détigné fon Grand-Veneur Lewafchers, afin de fe ren- 
pete Cour & de porter à S. M. ainfi qu'au Prince- Royal les Ordres de la Rufie, de mè 
£ Pour les remettre au Premier -Miniftre le Chevalier Afton. *’ ‚ 
L EANTRAIT des Nouvelles de VrENNe jusqu'au 18. OBobrt. 
8 Vice- Chancelier d'Etat Comte de Cobenzel s’eít mis en route la nuit du 16. au rs, de 
C Pour Zuneville, accompagné du Secrétaire de Légation de Zoppe, de deux Ofticiers: 
ta Naneellerie, & d'une Suite de 14. Perfonnes, Son départ avoir été précédé £. heures 
enz Antdecelui d'un Courier, chargé d'aller | annoncer au Gonvernement Franpois: Mr. de 
ais Accéleérera fon vovage , de fagon À pouvoir Être rendu à Zuneville au plus tard le 23. de 
3 Pendant fon zbfence &-jusqu'à fon retour de la miffion importante, ‚dont ileft char- 
ig Îretion des Afsires-Etrangères fera ce nauveau entre les mains de l'ancien Preimicr- 
hei Baron de Thugut. Cn femble encore fort Incertain fur la marche , que prendront les 
Ì ions . foit A Luurwville, foit À Paris. Il eft queition Ccomime on frait) d'un Congrès 
NN Première de ces Villes; mais l'on ignore parfaitement ‚de quels Minittres ce Conär*s 
tAPofd ‚ fi ce neft du Comte de Cobenzel & du Teul Plépipotentiaire de France? Ce qui 
fi Foit un Congrès fi peu pombrcux, qu'à peine en pourroit-il porter te nom. Tautje 
enn encore dans le vague de lincertiuude la plus complette. L'on parle de l'incervention 
mp res. Médiateurs; mais Jes Puitfances , qui devroient fe charger de cette Médiation, pa- 
Nâtre pas ercore d'accord, ni fur le fvftème de Pacification à adopter pour bafe de 
Cdiarion „ ni fur la manière de la faire valoir. L'Empereur de Rrfie, dont la Politiqne 
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ves savale: pas aes rnclfes Orsbaaires aux Cabinets, femble toujours attach aux vj l 
nes idges d'ywitibre ontre les Puiffances Eurosenss, vadis que la Cour de Zerlin, dE 
de Petersdourg s’eft rapprochée dans les derniers teras, n'a peut-Ctre pas toutes les 
tors, qu'il Faudroi: pour air d'une mani.re aufli tranchante. Le choix, qu'elle a fait f 
quis de Luechefini, pour ton Négociateur à Paris, pároit ne rien laifler à délrer à cef 
Ceux.qui ont fuivi les inuigucs de ja Wolitique depuis 1797. jusqu'au Leaicé de Bulle, 
puis ce ‘Traité jusqu'à 1'épogue préfente, font mis par de telles circonftances & portce 
connoître & de n'en pas perdre le fil. Indtpendamment de cette circonttance, inc fi 
de la participation de Î Augteterre aux Négociations de Lunevills rend une Paix génér) 
core très- problématique; & , avfli longtems que le flambeau de la Guerre s’agite fur UG 
tie de 1’ Burope, les autres Nations ne peuvent regarder le bienfait de la Paix que com, 
niment précaire: Si expérience des deux Siècles, qui viennent de s'écouler, ne l'aVí 
voir, le peu de durée de la Paix de Cempo- Formio en fercit la preuve. Cependant le fc 
part du Wice -Chancelier Comte de Cobenzel a fait remonter les Ellets pubiics au taux» 
éroieat avant les derniers revers de nos Armes. D’un autre cò:é,‚ comme Pcn n’ofe} 
promettre;, que le voen des Amis de la Paix fe réalifera, Ics Armemens ne ceffent point: A 
Ture, il cft vrai, que depuis peu le Gouvernement Frangoisa fait des ouvertures palä 
bien plus modérées que fes Propofitions précédentes: Mais il ya trop d'intérêrs à có? 
après huit années d'un bouleverfement fuccefif & devenu enfin presque général, pouf 
puiffe s'abandonner à lefpérarce d'une Pacification prochaine. Le Corps d'Arquebufiel, 
jontaires de 1’ Autriche eft déjà fort de plus de 6. mille Ilommes: Il s'accroît encore (AN 
jours par les Recruës des Provinces, d'où il en cft arrivé au-delà de soo. durant le co 
Ja femaine. L'Archiduc Yofefh. Pulatin de Hongrie, eft arrivé ici le zj. de Bude, où va 
ceffe, fon Epeufe, Fille de FE mpereur de Augie, cft reftge, pour attendre l'époque for 
chaine de fes couches. Le Palatin eft venu en perfonne rendre compte du zèle & de la pf? 
de , avec laquelle la Nation Mongroije en général concourt à la Levde Infurretionnellt: 
acéclaré, ** que, quoiqu’elle défirät fincèrement la Paix, elle étoit prêtc à foutenir, f4 
…… de fon fang & de fes biens, fon Souverain dans la réfolution patriotique & magna?! 
‚, n'en pas conclurc d'autre qu’une Paix durable, qui ne foit pas desavantageufe pour 
ze ICtss ni dangercufe pour le repos & la tranquillitk de l'Europe. ” L'Empereur, cf 
nant ces fuccès de \'/nfurre@tion Hongroife, a dit (à ec que l'on rapporte,) ** qu'il 
‚‚ jouïffoit du zèle parriotique de fes Sujets de Hongrie, mais qu'il fe réjouïroit en€? 
‚ vantage, s’it fe trouvoit dans Pheureux cas de n'en pas devoir profiter.”” Il refte ua}, 
dont on ignore jusqu'à préfent la décifton; fraveir, fi, dans le cas de la reprife des W 
tós , Ja Levée llongroife voudroit fe départir du Privilége National de ne pas fervir al 
de la Frontièrs du Rovaume. Du moins, les ‘Eroupes, que le Comitat de Presbourg af 
blges en très-peu de tems pour fon Contingent, font déjà pourvuis de tour & prcces 54 
cher au premier jour à leur deftinatien , fuivies de celtes des autres Comitats, Ceue d 
tion eft Oedenburg, où fera provifoirement le Quartier- Général de P' Armée Infurrc8idl 
de Mongrie, à Vufage de laquctle il a été envoyé à Bede un Train contidérable d'Artillfijg, 
la Fortereffe de Peter-Maradin: File fera dès-à-préfent de 30. mille Ilommes ; mais * 
s’augmenter fucceffivement par l'arrivée des Contingents des Cemitats plus éloignéS: 
croit, que 'Empereurfe rendra dans peu à Oedenburg, pour faire la Revul de ces Forces 4 
nales , d'autant plus que la Nation /Zorgroife eft Kort feufible à la préfence de fan SoUY? 
qu'elle regarde toujours comme une marque d'attention & de confiance: Et elle la mét! 
core avjourd’'hui, puisque jamais, pas meme fous le Règne de Marie -Thérèfe, VON 
plus de bonne volonté pour prendre les Armes, ni pour fournir des Vivres & tous ICS 
quelconqves àcette Levge d'Znfurredion. En même tems il a été commencé dans toute is 
arie des Prières publiques, pour implorer le fecours du Ciel, au casqu’il faille recourir Îf 
veau aux Armes , pour repouffer F'invafion de PEnnemi & fe procurer une Paix jufte & hono’ 
„… Dans la Aforavie & la Sildfie- Autrichienne onlève avec promtitude & fuccès un C@ 
Chaffeurs- Provinciaux. Les Levées s'y font avec d'antant plus d'akivité , quell£, 
lieu fous la dire&ion fupreme de PArchiduc Charles, à qui les prépararifs de Guerre 9 
confiés avec les pouvoirs les plus étendus dans la Bohème & ies Pays adjacens. F ef 
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\ HE | sal 
nccupé avec zie, lorsque le Grand-Chambellan & Miniftre du Cabinet Cen:te de Ch 
vint s°acquitter près de lui de la Commifhion particulière , dont il avoit éé chargé. Als 


que Mr. de Collorédo fut de retour ici de Prague, le 15. de ce mais, il alta fur-Î€:, 
rendre compte à V'Empereur de Piffut, qu'elle avoit ent: L'on ne doute pas. qu'elle P; 
heurcufe „ paisque V'Archiduc Charles cft attendu ici à tout moment. U fe fait des Pig 
tifs pour-fa reception... Après s'être arrêté ici quelques jours, il fe rendra, à-ce quêtj 
prend, Xl’Atmce en Allemagne, au Commandement perfonnel de laguelle i' réuniff 
reútion générale & fuprème de la Guerre, en la qualité de Gentralifime,.quil a 2d 
Tous les nuages de mécontentement paroiffent avoir éé diflipés. L'Impératrice, en é 
d'avance le Prince Charles, fon Beau-Frère, de la récompenfe, qu’alloient enfin sv’ 
éminensfervicesrendusàla Patrie, & fur les avantages que celle-ci s'en prometottencOf 
zoemedevoitfecontinuer, luiaenvoyé en préfent un magnilijuc Casquc „ orné.de Brill 


hea NCTURT, Je 26. Oësire, Cet le 23. de ce_mois qu'armverent 1C1 IG Cí- 
ki gees Buzaparte Venant de STayence’, Òù il avoit paté quelques jours, & le Mer- 
Of Lucchefini , venant directement de Berlin. Le lendemain ils eurent cnfemble une 
ke enees de depuis Fun & l'autre ont continué chacun fon voyage. D'abord apsis 
rive en cette Ville, le. Frérg du Premier -Conful fe rendit pour auelaues Heures 
lartier- Général du Général. en chef Augercau à Ofeinbach: Il a aîné ici, avant- 
spee le Commandant de la Place, le Citoyen Deverinne, a ufiitté le foir avec lui 
geetacte &ee. — Un autre) Perfonnage de Aftinétion , actwellement en route, ct le 
B de Cerro, Confeitter-Inuúme-det'E lecteur Bavaro. Palatins M arsivale zo. de ce 
e Stusrgardt, d'où ita pris-te or. le. chtmin de Manheim, pour fe rendre de-ià à 
* Le départ de ce Minittre pour la Prance donne du crédit aux bruits. de Négocis- 
, Particulicres entre la Bavière & la République, fous la médiation de la Prufies 
tapporte la retraite des Troupes Palatines de Armée Impériale, dont les: Avis de 
bonne ont dernièrement parté. — Du refte les Nouvelles de l' Empire n'annomcen: 
Ce bien incérefTant, excepté que la démolition de fes trois principales Forteretfes eft 
ovg poi mencée. On a mis à cet effet. un grand nombre de Marons „ Cherpentiers &z 
De leurs Allemands en réquifirionv. — | 
bij DAN BOURe ‚ le 28. Odobre, Les rapports de Conftantínople , que le Générat 
alt Mesu, Commandant en-chef des Troupes Frangoifes, avoit été affafliné, ne 
t point confirmés: Mais aujourd'hui l'on a regu ici, par des Avis de Conflantinople 
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ins de confirmation 3 fgavoir, qu'il a été conclu entre ce même Commandant & le 
ì “Vifir un Armiftice, pour renouvelter la Convention, fignde ci-devant entre le- 
Cr & le Général Aleher. L'on n'en a point dè particularitás. 


N Ë NERAIT des Nouvelles de Paris iusgq:t'au 6e Brumaire (28, O@sbrc. \ 

Le 
Bn SMplir les Places vacantes-au Corps- Léziflatif & auTribunar. Un Citoyen, Mit, 
rij S Confeitter-d' Etat, étoit forti du Fribunet; & trois, Dalphonfe, Villers & F:t- 
NE Avoïent échengé leurs Places au Corps- Légiflatif’ contre d'autres fon&ions, le 
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iecile de Directeur des Douanes à Nuirtes, \ le troifième étant entré en activird de 
te Comme Général de Divifton. Le Anaf a procédé À leur remplacement cu fcru- 
er ividuer ‚ & la msjorité abfotuë des (uflrages s'eft fixée fur les Citoyens /i/lot - Pre- 
Fien de 77 Seine,) Ex-Secrdtaire de la Légatton en E/pagnrs Saget (de be Loire. Lir- 
Bos) Ex- Membre de "Affemblée Coloniale de 1nor; & Laeretelle, Aìné (de Serve 
bunar , les autres Membres du Corps - Legifatif. — Pour fixer le jugement du Pu- 
Ur Te Complot de POpéra, & les pourfinites auxquelles il va donner Heu, le Guan 
Mt a fair publier le Rapport du Miniftre de la Police, ainfi quefa Décivains 
a tire, comme nous avons dit (dans la Gazette de ce jour.) En voicilatencur,” 
RarrorT du Miniftre de la Potrce Gfyxfrarr aux CONSULrSs. 
c PARIS le 1. Brumaire an 9 DAN 
b, ror rins ConNsurs, L'oeil vigilan! de la Police vous avertifoit. il ya quelsees 
PRK Une poignde de mifdrables tramoit guelgn'aitentat:; Ls érotent poules per les Enne. 
ren France. Bientót après, les Eapiens du Commied Anglois, mis fors vos FEEKS TAuG 
zi la preuwe de ces trames crimineliës. Les Agens de ce Commieté onb €lÌ arrdres & 
a FUite. Le Gouvernement n'a pas desert Fait juger Vefiwire du Commiuré Aagtons. 
Us U Etd commandd par Vintéré: da PE et. gl ‚ | 
de Pouvel attentat s'efl ourdi. On a penft gwen Frappant le Premier -Conful , on fropr- 
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ol; Fonve plus la tête, qui a dirigé Ie bras des Affaffins: Elle ef? cachte duns le nuags. 
Ee Ce a fifi de vrais Coupabless ils vvozent leur Crime; mais cer lont que des Agens 
ks qui s'agitoient fous la poufière. Comment croise gue ce fait ne fe rattacht pas à une 
ds Ks puiffante, lorsyu'ort réfléchit gue, duns le mémne- tems, fon horrihie fuccès a été cal. 
i We certaines Contrdes de VEurope? Cependant je me garderui d'aucuues accufations in 
H ie illimitées: Qrand on n'aime gc ia vérité, quand en weit ne ripaadre gue la iu. 
w, Wien dir accufer avec précifion, & feulement lorsque les preuves convainguent. 
de, 
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* Septembre;, arrivés par voye cxtraordinaire, un autre rapport, qui ne demande" 


Sénat -Confervatenr s'ett afTembié le 4. de ce mois, fur invitation des Cuufi/s 


Mort la République, ou du moins gu'on la replongvoit dans le vbaos, Neulerent ied 


Ta’ ce moment les feuls Individus arrêtés font, Cernechi, Demerville, & Arénr,- 
% Premiers ont révlit tout ce Complot; ils accufent Aréna d'en Etre autrèr deux 1? 


rr ayant accepté la Place de Préfet du Département de PZndre, Pautre aysnt opté: 


den 2) Ex -Préâdent de PAdminiftration Muricipale de Nantes; Despalières (de A1” 
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ne) Ex-Légitlateur; qui ont été proclemds par le Prélident, le premier Nombre 
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Wagtenr Wee Chci. Je vous prepofe de Faire iraduire au Tribunal Crimineel de la Seines} 
na, Ceracchi & Demerville, & d°y Fenrwoyer tous les Interragatoires avec toutes les Pidi 
convikion. Lout u des bornes: Les affeBions géndreufes ont les leurs aufis au-delà de & 
timent des grandes ares, eft la foidleDe & Vimprévoyance, comme au-delà de la Natt 
fe Chaos. ** Le Miniitre de la Police Générale, (Signé) Fouc nb 

, Renvové au Miniftre de la Juftice, pour pourfuivre l'exécution des Loix de la REP 
7» que, à logard des Individus dénommés dans le Rapport du Miniftre de la Police - Géné 
„, & de leurs Fauteurs & Complices. *’ 

Cea. Brumaire ang. de la République Frangoife, LePremier-Conful, (Sigzé) BonaPs 

…, Les Réfugiés Romains & Cisalpins ont fait tous les efforts pour laver leur no 
bläme, dont le Crime de Ceracchi l'a couvert. Les Citoyens Visconti & Rey, df 
tes premiers, fe fort rendus le 26. Vendemiaire à VAudience du Miniftre des relälg: 
exterieures, “* pour lui témoigner, tant en leur nom particulier, qu'en celui dé 
>» leurs Concitoyens, la jufte & vive indignation, dont ils avoient été pénérrés , € 
s, prenant lodieux projet, formé contre la Perfonne du Premier-Conful,” Ils on 
le Miniftre ** de vouloir bien faire agréer au premier Magiftrat de la République 88 
5» démarche de la part des Kowains , comme une marque de leur refpeftueux attach 
5, à fa perfonne, & de leur reconnoiffance au Gouvernement Frangois, ” Le Mil 
a très-bien accueilli ces Députés; & il les a afTurés, ** que dans la journge il red' 
s compte de leur démarche au Premier -Conful, qui y feroit fùrement fenfible. ” 
pendant cette démarche, ni aucune autre, n'ont pu amollir les mefures févêres de \ 
lice, pour Péloignoment des Réfugiës Z/eliens de la Capitale & du Territoire Fr4 
Pluficurs Romatis & Cisaipins, arrètés lors de la découverte de la Confpiration dé; 
dóinsaire , & maintenant reconnus innocens, n'ont éeé relächés que pour fuivre auf 
teurs Compatriotes, dejà en route pour A/flan, Madame /7sconti même, Femme cÔ 
dans In Revolution, qui étoit encore reftée à Paris, a regu ordre de partir. ” 


ENISRAILT des Nouvelles de LONDPRES fusqw'au ar. Odobre (parlavoyede Hambouff; 
‚ Dans Vattenie de la Convocation prochame du Parlement, l'état des affaires de la Gr 
Bréesgne ne préfente que difficutié & incertitude , tant dans l'intérieur que pour ce qui 
uos relations au-dehors. La cherté des Vivres caufe des troubles partiels , tantôt dans pf 
droit, tantôt dans l'autre: Oa les réprime; on arrcte quelques Coupables; mais Ja cavf 
mal, la cherué, refte: Et, s'il ya du remède à y apporier, Fon croit, que c'eft du Parlé?/ 
qu'il doit venir. Le prix des Grains montant fans ceffe, le Lord - Maire a été dans Ja nf 
d'aug:wenter l'aflife du Pain, de forte qu'un Pain de quatre livres fe vend actuellement u? 4 
lin. quatre Pences & un quart. MH yaeu une émeure à Oxford; plufieurs Maifons ont é 
Suludes o les vitres caffées: Le Dr. Cooke, un des Membres les plus refpedés de Univé 
a gid frappé d'une pierre à la tcte: Enfin l'on eft parvenu à appaifer letumulte: Deux de* 
cipaux Mutins ont éid faifis; & les Magiftrats ont promis une récompenfe de 20. Guid 
quicongue dénonceroit les Autcurs de ces mouvements. On nous prometune imporcatiof 
dante cn Grains & en Riz de PAmtrigue-Unies mais en attendant Ja mifère d'une gra 
tie du Peuple eit à fon comble, randis qu’ici comme ailleurs un petit nombre d'Individus 
durs de coeur qu’avides & infatiables derichefles, profitent de la calamité du Public. be 
fe diflimule pas néanmoins, qu'il exifte une rareté réelle des Produétians de laterre, Sd 
Guerie , prelongce depuis heit ans, ajoute infiniment aux rigueurs d'années peu prod! ï 
Cette Guerre , pouffce de part & d'autre avecune hauteur, une obftination fans exemple ,€ 
cration de tousies gens de bien; & cependant , dans la dispofition où les efprits fc font monté 
néc en année, & qui paroìt enfin devenuë habitueile, on ne voit ni m: ven ni apparent 
Paix. Le Miniftère Britannigune accufant le Gouvernement Francois d'en être la caufé if 
tout par fon Préliminaire inufiué d'un Armiftice parmer ,quifeul pouvoit donner àl Angle 
druits difoit-on, d'ufijler au Congrès & de concourir à la Pacification générale, Vof 
attendu, qu'il publieroit teutes les Pièces de la Correspondance, qui a eu lieu fur Cé 
U ne l'a point fait jusqu'à préfent: Le Gouvernement Frangois ne l'a pas fait non plus, t 
infèce, qu'il fe garde encore des menagemens réciproques; que Ja Correspondance f 
decidemment rumpuës qu'elle n’eft fuspenduë que pour un tems & jusqu'à ce que les vil 
certaines Puiffances fur le Contiscat fe développent: C'eft ce qui récliement ne paroÎt 
&loignc de la véritk. Ann. conf. à 3. P. ec. Gj. K demi; celles à 4. p. Cc. 82. ** ’ 
De? Leypoe, 4e 5. Novembre. Le Journal oficiel Frangois du 8. Brumaire se 
O&sbre, annonce, “* que M. le Comte de Cobenzel & M. le Marquis de Zweehef!” 
„ arrivés à Paris le même jour. ” 
en rr en 
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